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Les liaisons dangereuses 

Il est réellement fâcheux, 

toutes les fois qu'un krach fi-

nancier se produit, de
 t

 voir 

surgir autour des influences 

politiques ou autres, suspectes, 

soit d'avoir favorisé l'opération 

des spéculateurs véreux, soft 

d'être intervenues pour écarter 

ou retarder les sanctions péna-

les qu'ils encouraient. Cela s'est 

vu dans l'affaire Humbert, où 

un conseiller d'Etat s'est trou-

vé fortement compromis non 

moins qu'un bâtonnier de l'Or 

dre des avocats, bien connu 

pour ses opinions réactionnai-

res. Cela se présenterait enco-

re dans l'affaire du banquier 

Rochette qui aurait bénéficié 

de l'appui de hauts personna-

ges, intervenant , auprès des 

procureurs et des magistrats, 

afin de laisser dans -l'ombre 

les plaintes dont ils étaient 

saisis. 
On a cité des noms et des 

chiffres qu'il serait peu scru-

puleux de reproduire tant que 

les preuve de ces interventions 

ne sont pas établies, mais il 

n'en est pas moins vrai que 

dans les milieux politiques par-

lementaires, on se laisse trop 

facilement « emboîter » par des 

aventuriers audacieux dont la 

fortune trop rapide exigerait 

que l'on apportât quelque pru-

dence à leur servir de paran-

gons, 

Ce ne sont que des complici-

tés apparentes, dira t-on, ou,-

parfois, le simple fait de l'exer-

cice de sa profession. Un sé-

nateur ou un dépiuté, avocats, 

ne sont-ils pas autorisés à prê-

ter le concours de leur science 

juridique et de leur parole 

aux clients qui se présentent à 

leur cabinet ? 

.Sans doute, mais il y a clients 

et clients et il faut savoir, choi-

sir, en raison même de la si-

tuation qu'on occupe, 
Tel lanceur d'entreprises, 

comme Rochette, ne s'adresse-

ra-t-il pas alors plutôt à l'hom-

me politique qu'au simple ju-

riconsultg? On commence par 

n'être qu'un avocat consultant, 

en tout bien tout honneur, puis 

peu à peu on se laisse prendre 

dans l'engrenage jusqu'à deve-

nir moins un défenseur qu'un 

protecteur. Ce « client spécial » 

que n'étouffent pas les scrupu-

les, n'hésite point à user et k 

abuser de voti e nom, à se pla-

cer sous votre égide dans cer-

tains cas difficiles, quelquefois 

même à exercer une sorte de 

chantage moral. 

N 'a-t-on pas vu dans toutes 

ces affaires des juges menacés 

de disgiâce ou de déplacement, 

s'ils prêtaient une oreille trop 

complaisante aux doléances des 

victimes ? 

Admettons que les hommes 

« influents » au nom desquels 

on proférait des menaces ne 

fussent en réalité pour rien 

dans ces tentatives d'intimida-

tion, n'était-ce pas trop déjà 

que l'on pût invoquer leur nom 

et dire : J'ai pour avocat M. 

X...., occupant telle situation, 

et vous aurez affaire à lui ! 

Nous n'incriminons pas plus 

un parti politique qu'un autre, 

car, chez tous, on a trouvé des 

hommes qui ne surent pas 

échapper à ces accointances 

douteuse ou à ces défaillances ; 

mais nous ne saurions trop leur 

conseiller de se mettre en gar-

de contre ees liaisons dangereu-

ses, dont il est difficile d'éviter 

les éclaboussures. 
Z... 

La représentation proportionnelle 

Notre grand confrère parisien le 

Matin traitant la question, de la ré-

duction du nombre de députés, dit en 

substance : « 20 départements ne subi-

raient aucune modification ; 42 per-

draient chacun un siège. » ensuite il 

ajoute : « l'Aube en perdrait 3, les 

Basses-Alpes et la Seine en perdraient 

4 ». . _ 
La blague ne serait pas mauvaise 

si l'on nous supprimait quatre dépu-

tés, il resterait seulement un député 

pour représenter, le département en 

entier qui comprend 113.126 habi-

tants. Au fait, pourquoi ne pas les 

supprimer tous et même effacer les 

Basses-Alpes de la carte de France ; 

nous ne nous en porterions pas plus 

mal ; nous pourrions nous cons-

tituer en république à l'image de celle 

d'Andorre, et nous gouverner par 

nous-mêmes. Le député nécessaire ^ 

nous représenter, serait évidemment 

notre Président avec les mêmes pou-

ypirs que ceux conférés à. M. Fallières 
ou à l' Empereur Guillaume de façon • 

à ce qu'il puisse les appeler tous deux 

«mes frères». Au fait, pourquoi pas ? 

Un remède souverain 
Toute puissante pour guérir l'asthme, le ca-

tarrhe, l'oppression, la toux spa-modiqne. la 
Poudre Louis Legras n'e^t pas moins recom-
mandable pour prévenir et enrayer les compli-
cations qui proviennent de la bronchite.. La 
Jpux opiniâtre et l'expectorât on exagérée qui 
en résultent sont guéries rapidement par l'em 
ploi de ce rem'de si efficace et si peu coûteux. 
Une botte est expédiée contre mandat de 2 fr 10 
adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 
Paris, 

Chronique Electorale 

Le carnaval et ses bals sont terminés, 

la Mi-Carême et son joyeux corso 

touchent à' leur fin, il est donc de bon 

aloi de dire un mot sur les électiosn. 

Les élections qui vont avoir lieu 

dans cinq semaines vont soulever dans 

le clan de ceux qui dans le monde 

politique se croient les mieux qualifiés 

pout nous gouverner, toute une nuée 

de candidats de plusieurs teintes, de 

différentes tailles et de capacités plus 

ou moins notoires. 

En somme n'est-il pas flatteur pour 

soi et pour sa famille, de briguer les 

suffrages de ses concitoyens et si la 

chance farovise le candidat, l'amour-

propre n'est-elle jalouse de voir flotter 

autour de sa ceinture, les franges d'or 

de l'écharpe tricolore accu«ant ainsi 

un degré d'autorité sur le voisin qui, 

lui, n'est peut-être qu'un mouton de 

panurge ! 

Sait-on généralement que pour faire 

ou pour devenir un conseiller muni-

cipal, il ne S 'iffit pas de parler avec 

élégance la langue de Molière ou 

de Racine mélangée avec celle de Mis-

tral et d'Aùbanel, mais encore jouir 

de l'estime et de la considération de 

tous ses semblables, et, chose essen-

tielle, leur convenir au point de vue 

politique. 

S'il faut encroire les bruits qui cir-

culent à la car-tonade, on dit que les 

postulants aux sièges de rotin seraient 

très nombreux : deux listes nouvelles 

viendraient concurrencer celle de la 

municipalité actuelle. Parmi ces deux 

listes, les échos accusent notre député 

de vouloir en patronner une et de la 

créer à son image.il y figurera dit-on, 

des conseillers municipaux mécontents 

de leurs collègues et les bruits pré-

tendent encore que si cette liste ar-

rivait au pouvoir, le citoyen-député 

se considérerait en pays conquis 

de manière a avoir toujours un pied 

dans sa cireoncriptio.n et l'autre à la 

Chambre des députés. 

La troisième liste, est, p\rait il plus 

difficile à composer, tandis que la tête 

tient hon la queue se désagrège et 

vice-versa ; sa composition comprend 

des éléments de commerce et d'agri-

culture, mais l'entente étant difficile 

à établir elle estsujettea être modifiée, 

E,t alors, nous voilà en présence de 

69 postulants, tous pleins de bonnes 

intentions et les poches bourrées de 

promesses, point fallaoieuses s.v.p. 

Comment sortir de ee fouis de candidats 

auquel nous nous heurterons le 3 mai 

prochain. A quoi reconnaître les bons 

des mauvais ? Quel signe fera distin-

guer les sérieux des fumistes ? Et 

devant la foule de nos adorateurs 

nous les électeurs, les juges souve-

rains de qui dépend la postérité, nous 

nous gratterons en soupirant que 

quelque fois le trop plein nui. 
* ' -

* * 

Si n Sisteron, la situation électo-

rale se dessine avec peine, il n'en 

est pas de même dans le canton de 

Noyers. 

A Noyers même, on prête l'inten-

tion à son conseiller général de vou-

loir lui aussi, créer une liste dont 

il prendrait là tête. S'il en était ainsi, 

il ne faudrait pas voir dans cette 

élection aucune ambition de la part 

du conseiller général d'essayer d'ac-

caparer le pouvoir municipal, les fonc-

tions de modeste conseiller lui suffi-

sent, elles lui seraient simplement un 

prétexte suffisant pour avoir constam-

ment des relations avec son ancien 

fief électoral dont il contrebalancera 

le représentant actuel qui n'a été élu 

qu'à une maigre majorité. 

Ainsi donc, notrs député, peut sans 

tarder, sé mettre 'à l'ouvrage, placer 

toute son influence et toute son éner-

gie au service de ses électeurs, s'il ne 

veut pas qu'en 1910, ces derniers le 

renvoit à ces occupations premières. 

Il a dans l'arrondissement de Siste-

ron, un concurrent sérieux et peut-

être d'autres encore ? L'avenir nous 

le dira. 

SUIRA.M. 

UN ORAMÉ' D'AMOUR 
Une maitresse blesse son 

amant et se tue ensuite 

Un drame ayant la vengeance pour 

mobile et qui a causé grand émoi dans 

notre ville d'habitude si paisible, est 

celui qui s'est déroulé Samedi dernier 

à 4 heures du matin, au \" étage du 

café Peignon, porte de Provence. Les 

détails de ce drame n'ont été connus 

que très tard de manière que les jour-

naux locaux n'ont pas ou presque pas 

donnés des détails. 

Les acteurs de cette tragédie sont 

deux jeunes amoureux de notre ville : 

M. Achard, contrôleur des contribu-

tions directes et la demoiselle Louise 

Colombon de Mison. 
M. Achard, de Saint^Paul-Trois-

Châteaux, (Drôme), âgé de 28 à 30 

ans, avait été nommé contrôleur dans 

notre ville depuis environ un an, sa 

conduite jusqu'ici, avait été exempte 

de reproches ; exerçant avec tac sa 

profession, il avait su s'attirer l'estime 

et la sympathie de ses collègues. Mais 

comme tous les jeunes gens auxquels 

le travail laisse certains moments 

de l'oisirs il avait lié des relations avec 

une demoiselle de 7 ans moins 

âgée que lui, bonne à l'hôtel des Aca-

cias, qui de son côté écoutait d'une 

oreille très attentive les propositions 

séduisantes du contrôleur. 

M. Achard qui était sur lu point 
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de contracter mariage avec une demoi-

selle appartenant à une honorable 

famille de notre ville, avait mani-

festé à maintes reprises^ l'intention 

de quitter Louise G... mais celle-ci 

tenace dans ses amitiés redoutant la 

séparation ne voulait pas en entendre 

parler. Cependant les formalités du 

mariage suivaient leurs cours. Une 

dernière entrevue qui fut jugée né-

cessaire eût lieu au domicile du con-

trôleur. 
On suppose qu'au cours de la nuit 

soit sur le refus de renoncer à ses 

projets de mariage, ou bien encore 

soit pendant le sommeil de son com-

pagnon (cette hypothèse est la plus 

vraisemblable), Louise C... s'arma 

d'un revolver et lui tira à boutportant 

une première balle au-dessous de l'œil ; 

surpris par cette attaque aussi brus-

que que soudaine, M. Achard ne se 

rendit pas exactement compte de la 

situa+ion précaire dans laquelle il se 

trouvait, mais revenu à lui, il appela 

au secours et alla frapper à la porte 

de la chambre à coucher de M. Pei-

gnon, tandis que deux nouvelles balles 

venaient l'atteindre l'une au cou et 

l'autre au front ; croyant sa ven-

geance accomplie, Louise C... tourna 

l'arme contre elle et se logea une 

balle dans la tempe qui amena instan-

tanément la mort. 
M . Peignon, levé à la hâte s'em-

pressa d'aller quérir le Dr Thieux 

qui prodigua au blessé les premiers 

soins que comportait son état et 

le fit aussitôt transporter a l'hos-

pice ainsi que le corps de la morte 

pour être soumis aux fins d'autopsie. 

Le parquet prévenu commença 

aussitôt son enquête, interrogeant le 

blessé qui donna les détails de la 

tragédie. Une perquisition dans la 

chambre de la demoiselle amena la 
* 

découverte; d'une lettre qu'elle écrivait 

à sa mère lui annonçant la fatale ré-

solution d-e l'acte qu'elle allait accom-

plir, lui léguant une certaine somme 

inscrite sur un carnet à la Caisse 

d'Epargne et quelques menus objets 

tels que bague et broche. 

Depuis, l'état du blessé quoique 

dangereusement atteint, va plutôt s'a-

méliorant et sauf complication la 

guérison paraît très prochaine. Les 

docteurs n'ont pu encore extraire les 

balles, on t pense que cette opération 

pourra avoir lieu dans quelques iours 

à l'hôpital" départemental de Digne, 

lorsque le blessé pourrait la supporter 

P. L. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

Un meurtre à Ghâteau-Ar-

noux. — Le cadavre d'un individu 

inconnu, aux allures de romanichel, 

paraissant âgé de 45 à 50 ans a été 

trouvé, dans la soirée du 25 courant, 

à la maison de campagne de M. Lau-

gier, pharmacien de notre ville, sur 

la terrasse même qui se trouve au rez-

de-chaussée. Cet individu porte à la 

tête un coup de hache depuis au-des-

sus de l'œil droit jusqu'au dessous de 

l'œil gauche et quatre blessures sur 

la face faites; avec un instrument con-

tondant. 
Le meurtrier ou Ie< meurtriers ont 

pénétrés dans la maison d'habitation 

en montant sur un hangard qui s'j 

trouve adossé, Ils ont pris dans la 

chambre du' domestique un fusil à 

piston à un coup qui sont allé cacher 

■taris la paille en dehors de l'habitation 

ainsi qu'une veste appartenant à M. 

Laugier. 
A côté du cadavre se trouve l'entrée • 

de la salle à manger qu'ils ont tenté 

d'ouvrir en faisant avec un instrument 

en fer, huit pesées assez fortes, sans 

pouvoir y parvenir. 

M. Favier, juge d'instruction, M. 

Simon, faisant fonctions de procureur . 

de la République et M. Peignon, com-

mis-greffier se sont transportés sur 

les lieux accompagnés du Dr Buès qui 

a visité le cadavre. La justice informe. 

On présume que des romanichels 

qui étaient de passage dans cette lo-

calité auraient pu commettre ce crime, 

en. menant leur victime hors la route 

nationale, afin de dépister la justice 

et en faisant attribuer à un auteur in-

connu la responsabilité de a meurtre. 

Le cadavre de cet individu a été 

inhumé à Château-Arnoux. 

SISTERON 

Conseil de révision. — Jeudi 

avaient lieu dans not e ville, les opé-

rations du Conseil de révision, pré-

sidé par M. Daut'-esine, préfet des 

Basses-Alpes assisté d'un colonel de 

la ligne et de M. Bertin, sous-préfet 

de Sisterun. 

Le nombre des conscrits pour le 

canton de Sisteron était de 52, le 

conseil de révision en a déclaré 37 

aptes au service, 10 ajournés et 5 

exempts . 

Pas d'accident à signaler, 

Adjudication. — L'adjudication 

de la feuille de mûriers communaux 

aura lieu à la Mairie dimanche pro-

chain, 5 avril, à 10 heures du matin. 

Mi-Carême. — C ;est demain à 

2 heures du soir, qu'aura lieu dans 

notre cité le grand corso carnavales-

que que prépare une jeunesse pleine 

d'entrain et de bonne humeur. 

Les chars, voiturettes et groupes 

devant y prendre part sont terminés ; 

on dit que des numéros sensationnels 

y figureront 

Voici le programme de la journée 

de Dimanche. < 

Cow-boys Mexicains ; Les plumets 

blancs (fanfare) ; Auto de S. M. La-

panne ; A la renommée de la Gomme 

russe ; La famille Biquemolle allant 

au Roumeïragi ; Une étoile d'amour ; 

S. M. Mi-Carême, sa femme et son 

groom ; Batterie en campagne ; Or-

chestre des 1200 kilos en ballade ; 

L'une et l'autre ; République en folies 

(quêteusesj ; A travers la Sibérie ; 

Choix diabolique de Pierrette ; Pierrot 

dans la lune ; Leï Peissounièro mar-

séhèso ; Char des Enfants ; Petits 

savoyards ; A la voguo : Courso deïs 

Asé en présenço dé Moussu lou Mai-

re ; Char de la musique. 

A 8 h'. : Brillants feux d'artifice, 

farandole monstre aux lanternes. 

A 10 h. : Grand Bal Masqué. 

.V • 

Echos du Palais. — Dans son 

audience du 24 mars dernier, le tribu-

nal correctionnel de notre ville n'a eu 

qu'une affaire à se mettre sous.... la 

main. C'est celle d'un ouvrier méca-

nicien, dont le casier judiciaire est 

encore vierge qui, fuyant les rigueurs 

da l'Helvétie vient respirer le bon air 

dans la douce Provence. 

Le tribunal prenant acte de ses bons 

antécédents, condamne l 'ouvrier mé-

canicien Roset Louis, de Chambéry, 

à 8 jours de prison avec application 

de la loi Bérenger. 

Pâtisserie « Confiserie des Alpes 

FABPIQDE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits seront transférés à Pâ-

ques prochain à l 'ancienne auberge 

de la Tête Noire, rue droite, N° 22 

et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-

sé ie satisfaire toutes les comman-

des qu'on voudra bien lui confier et qui 

seront toujours exécutes avec les 

produits de l°r choix et à des prix 

modérés. 

Mauvaises digestions, et les troubles qui les 

accompagnent, disparaîtront rapidement et sûrement 

si vous employez les Pilules Suisses. 

■»€ &° 

ETAT-CIVIL 

du 21 au 27 mars 1908 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Entre M. Espinasse Joseph, cultivateur, et 

Mlle Nalin Rose-Thérèse, s. p. 

DÉCÈS 

Collombon Louise-Agla6-Zoé, âgée de 21 ans. 

La réforme de l'ortografe 

Ortografe simplifié 

S'il est vrai que la grandeur d'un pays, son 

dévelopement intéïectuel et économique sont 

des facteurs puissant pour la difu-ion de sa 

langue, il nVt pas moins exact de dire que 

la « rossibilité de difusinn d'une langue » si 

je puis m'oxprimar ainsi, joue un rùle des 

plus importants dans le progrès que peut réa-

liser un pays au point dé vue' de sa silualion 

morale et économique dans le monde. 

Si les étranjer n'éprouvent que peu de difi-

cultès dans t'aprentissaje de notre langue, ils 

liront nos livres, nos journaus, conaîlront miens 

nos aspirations etnousaprécieront certainement 

davantaje. D 'autre part les raports économi-

ques seront facilité- . et agriculture, indu-trie 

et C'imerce nacionau 5; profileront de cet état 

de choses. 

Ceci me semble une vérité qu'on ne saurait 

guère contestêr. , 

Et cependant que fait-on pour améliorer notre 

langue pour en rendre l'étude plus facile, si-

non plus atrayante 1 
Certains nous disent que si l'on ouvre la 

porte aus réformes ortografiqnes le jènie de la 

langue va être ateint Vraiment, je ne com-

prends pas. Je ne vois pas du tout cornent la 

langue française serait dèp-écWe par la supres-

sion d'un r dans charre le quant enariot ne 

prend qu'un r ou bien parce qu'on substitue-

rait un \ au s placé entre deus voyèles eome 

dans Asie, etc. ,. . 

En revanche j'ai pu constater que les enfants, 

qu'il.'! soient ètranjers ou Français, perdent nn 

temps précieus à apren rire toutes ces excep-

tions, q'ii pourraient souvent être considé-

rées corn», des règles — et qui encombrent no- . 

tre malheureuse gramaire au point d'en 'aire 

anaraître, non sans raison, l'étude excessive-

ment ardue. 

L'opinion publique se passione souvent en 

faveur de rêformesde moinsgrande importance. 

Kt cependant l'éfort immense, produit par le 

jénéreux et infatigable apôtre de la simplifica-

tion de l'ortografe ne done pas semble-t-il, les 

résultats qu'il e?t en droit|d'e pèrer et que nous 

atendons avec impatience. 

Cela tient à mon humble avis, a ce que la 

pre=se, qui orupe une si grande place dans la 

vie de la nation, semble se désintéresser de la 

question. 

Je ne parle pas des journaus pédagojiques 

qui sont, en grand nombre aquis à cète œuvre 

démocratique, ni des revues come le « Devoir 

social « ou les Bulletins d'Amicales qui font pa-

raître de temps en lemps quelques extraits du 

'SJformiste. Ces périodiques ne s'adressent qu'à 

une catégorie de persones, à cèle qui précisé-

ment a le moins besoin — je crois — d'être 

convertie. 

J'entends parler de la grande presse, des 

grands quotidiens de Pans et de province qui 

sont seuls capables de créer ces grands cou-

rants d'opinion qui forcent rétention des pou-

voirs public . 

Pourquoi des démarches ne seraient-èles pas 

tentées dans ce sens ? 

Come je le di-ais l'an dernier dans un numé-

ro du HJformiste, les Amicales me paraissent 

toutes désignées pour doner mandat a quelques-

uns de leurs membres de s'informer auprès 

des d. recteurs de journaus s'ils ne consenti-

raient pas a s'intéresser à cète œuvre en in-

sérant chaque jour un article en ortografe sim-

plifiée. 

Avant un mois le public verrait combien la 

réforme est lojique et par conséqnentdésirable. 

Ceus qui la reooussent par esprit de routine 

et le plus souvent sans examen préalable, s'ha-

bitueraient ainsi très vite à la nouvèlë orto-

grafe. 

11 resterait alors ;ï abatre les dernières résis-

tances de ceus qui sont pèut-ètre intéressés à 

ce que les enfants du peuple passent les meil-

leures anées de leur enfance à se dèbatre dans 

le caos de l'ortografe actuèle. 

A, DEVÊSE 

Instituteur, Haute-Garonne. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Les merveilles del'Hotel de La Riboisières quo l'art 

et l'histoire ont concouru !i orner : les envois les plus 

remarqués aux expositions du mois de mars ; lesre-

(iurés ciselées par Mme J. Rollince ,• des costumes 

travestis portés par nos plus notoires écrivains ; quel 

ques silhouettes des plus fidèles habitués du Concours 

hippique Î les candidats à la triple élection de l'Aca-

démie française ; les raisons et les exploits des suffra-

gettes ; l'amusante Revue du mois de Pranc-Nobain ; 

l'analyse des livres et des pièces en ces dernières se-

maines ; un conte charmant de Mlle Valenti ne Fey-

deau ; un roman d'aventure et de sentiment ; une jo-

lie nouvelle de Gaston Chérau... telle est en résumé la 

part de l'Art, du Monde des Lettres, l'Actualité, des 

Sports et de l'imaginationdans le numéro de Mars de 

la Vie Heureuse. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 30 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départemants, 4 fr.rjO ; Etranger, 

S fr. SO ; le numéro, 30 centimes. 

Etude de M* Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, 'Licencié-en-Droit 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

AVIS 

La vente par Licitation des 

Immeubles indivis entre Etienne Ma-

gnan, propriétaire à Bayons et Fran-

çois Irénée Rolland, mineur sous la 

tutelle légale de Irénée Rolland son 

père, aura lieu le mercredi l" r 

Avril à 2 heures après midi. 

C. BONTOUX. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS POUR LE CONCORDAT 

Les créanciers de Moullet Martin, 

ma'réchal-ferrânt, à Sisteron, sont 

invités à se réunir le huit avril mil-

neuf-cent-huit à dix heures du ma-

tin pour délibérer sur un concordat. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de Me L. BÉQTJART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Successeur de M' BASSAC 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche cinq avril mil-

neuf-cent-huit à deux heures 

après-midi à Sisteron, en l'étude et 

par le ministère de M" Béquart,. 

notaire à Sisteron, il sera procédé 

à la 

Vente aux Enchères Publiques 

de l'immeuble ci-après désigné, situé 

à Sisteron et appartenant à Madame 

Veuve Gurnier née Rolland. 

DÉSIGNATION 

VASTE MAISON 
d'habitation propre à tout commerce, 

située rue de la Saunerie, numéro 33 ; 

comprenant rez-de-chaussée, terrasse, 

premier, deuxième et troisième éta-

ges, et du côté de Font-Chaude, ca-

ves, écuries et grenier à foin ; con-

frontant dans son ensemble du levant 

rue Font-Chaude, du midi ruelle ou 

andronne, du couchant rue Saunerie 

et du nord Audié et les hoirs Pello-

tier. 

Mise à prix : Quatre /Kflfl -fr 
mille cinqcentsfr. ci £ruUU II . 

Jouissance immédiate du rez-de-

chaussée et du premier étage. 

Facilité de Paiement 

On peut traiter de gré à gré jusqu'à 
l'ouverture des enchères. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 6 BÉQUART, notaire, ré-

dacteur du cahier des charges^ 

Pour extrait 

L. BEQUART. 

BIBLIOGRAPHIE 

Comment se procurer 

une Encyclopédie ? 

Que de fois vbns vous êtes posé cette ques-

tion 1 
Certes, les Dictionnaires encyclopédiques sont 

nombreux et l'on n'a que l'embarras du choix. 
M -Us le prix élevé détermine une hésitation bien 

compréhensible et souvent l'existence passe 

sans que l'on soit en possession de ces monu-

ments remarquables du savoir humain. 

Le problème vient d'être résolu par la démo-

cratique Librairie du Progrès, toujours sou-

© VILLE DE SISTERON



cieuse d'aider le peuple à s'affranchir intellec-

tuellement et moralement. 

A peine le Nouveau Dictionnaire La Châ-

tre achevé, et ses milliers de souscripteurs 

servis, elle entreprend de publier en édition 

populaire ce précieux et colossal ouvrage, fruit 

d'un labeur obstiné. La Librairie d'i Progrès 

réalise, en môme temps, le tour de force de 

donner, à la fois, le Vitionnaire termine fin 

1917, et le Supplément commence en 19"8. Ce 

dernier paraîtra à raison d'une livraison par sé-

rie tenant ainsi le Dictionnaire méticuleuse-

ment à jour, 

Le comité de rédaction composé de : ANDRÉ 

GIRARD , E. A. SPOLL, HECTOR FRANCE, LÉON 

MILLOÏ, VICTOR MÉRIC, HENRI DAGAN, F. RI-

VIÈRE etc., a puisé ses documents aux sources 

intellectuelles les plus autoiisées : VOLTAIRE
J 

J.J.ROUSSEAU, D'ALEMRERT, DIDBROT, BUF-

FON. CONDORCET , etc. et plus près de nous 

VICTOR HUGO, LÉON GLADEL, EUGÈNE SUE', 

LOUIS BLANC, JEAN GRAVE, JULES GUESDE, 

SPENCER H^CKEL, DARWIN, BUCHNER, D
R
 CU-

RIE , M ANOUVRIER. ELISÉE RECLUS , etc., etc. 

Cet admirable ouvrage paraîtra à raison 

d'une série par semaine, la série composée de 

5 livraisons — 4O pages sur trois colones 12.000 

lignes, illustreesde nombreu-es gravures, cartes 

coloriées hors texte — sera vendue KO centi-

mes. 

Exceptionnellement, afin que chacun avec 

une dép nse m,odique, puisse se rendre comp-

te de la valeur de l'ouvrage la première sé-

rie sera laissée a 25 centimes. 

D'ores déjà , nous engageons tous ceux q'i 

ont l'intention d'acheti r cet ouvrage unique, 

le seul conçu dans l'esprit moderne, de li-

bre critique et de libre examen, à prévenir 

leur libraire, leur marchande de journaux ou 

la bibliothèque de la gare afin que ceux-ci le 

jour dé la mise en vente venue toit en mesure 

de les servir. 

La pr-i miè resérie du nouveau Dictionnai-

ze Encyclopédique La Châtre paraîtra le 28 

mars 1908. 

Une série par semaine — Tous les 

samedis 

PUBLICATIONS 
Editées par la O du P, L. M. 

En vente : 

1". — Dans toutes les gares, les bureanx de ville et 

les bibliothèques des gares de la Compagnie ; 

Livret-Guide-Horaire P. L. M. 0 fr. 50 

2-. — Dans les bibliothèques des principales 

gares : 

La carte-itinéraire de Marseille à Vintimille. 

avec notes historiques, géographiques, etc., 

sur les localités situées sur le parcours 0 fr. 25 

Les plaquettes illustrées désignées ci-après, 

décrivant les régions les plusintéressantesdes-

servies par le réseau P. L. M. 

La Corse, (éditée en français) 0 fr. 25 

Le Rhône, de sa source, avec illustrations 

hors texte en couleurs (éditée en langues fran-

çaise, anglaise et allemande) 0 fr. 50 

L'auvergne (éditée en français) ' 0 fr. 50 

Album de vues du réseau P, L. M. 0 fr. 50 

Album Côte d'Azur-Corse-Algérie-Tunisie 

(avec 10 cartes postales) 0 fr. 50 

Album Banlieue de Paris 0 fr. 25 

Album-ItinéraireillustréParis-Simplon-Mi-

lan (Edité en français et anglais) 0 fr. 50 

Album-Itinéraire illustré Paris-Lyon-Mar-

seille, la côte d'Azur (Edité en français et an-

glais) 0 fr. 50 

Albumltinéraire illustré Paris-Mont-Blancs 0 fr. 50 

Album Mont-Cenis 1 fr. 

Dépliants-cartes, avec relief (édités en lan-

gues française, anglaise et allemande) 

Savoie-Dauphiné I fr. 

Dauphi né-Savoie 1 fr. 

Alpes-Côte d'Azur 1 fr. 

Provence-Cévéues 1 fr. 

Pochette de25 cartes postales (reproduction 

eu couleurs d'affiches illustrées P. L. M. 1 fr. 

L'envoi de ces documents est fait par la poste, sur 

demande adressée au Service Central de l'Exploitation 

20 boulevard Diderotà Paris et accompagnée dr Ofr. 70 

en timbres-poste pour le Livret-Guide-Ho.iaire P. L. M, 

de 1 fr. 10 en timbres-poste pour l'Album "Mont-Ce-

nis" et pour chacun des dépliants-cartes, de 0 fr. 55 

en timbres-poste pour chacune des brochures mises 

en vente au priy de 0 fr. 50, de 0 f. 30 en timbres 

poste pour chacuuô des autres pnblications énumé-

rées ci-dessus. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier à foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 
hameau des Armànds, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M" Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rens^i-

f
mements pour traiter et visiter l'es 
îeux. 

Bulletin Financier 
Marché assfz ferme. On traite la Rente à 

96.92, l'Extérieure à 94.60. Fonds russes in-

décis. Société Générale 667. 

Parmi les banques étrangères, le Banco del 

Peru y Londres est en hausse à S06 fr. Cet 

établissement répartit depuis sa création des 

dividëndes réguliers ; celui de 1907 a atteint 

14 0/0. 

Chemins français soutenus. 

Des demandes sont à Isignale'- en obliga-

tions 5 0/0 hypothécaires du chemin de fer de 

Goyaz. Au prix de 439.30, ces titres se capita-

lisent à .5,70 0/0 environ,'laissant un bénéfice 

de 60.50 au remboursement au pair. 

Reprise du Rio à 1 650. 

L'action des Pétroles Colombia est très fer-

mement tenue à 450 francs. 

' Egalemeni fermes l'action et la part de la 

Compagnie minière de la Haute Guinée à 330 

et 144 fr. Les facilités d'exploitation font es 

compter les résultats sérieux. 

L'effondrement des titres du groupe Ro-

chette se poursnit Nou° avons à nous rendre 

celte justieeque nous ne nous sommes jamais 

associés à la réclame effrénée qui se faisait 

sur ces soi-disant valeurs. 

La Grande Hevue 
Sommaire du N° du 25 mars 

Achillft Luchaire-, de l'Institut : La Jeanne d'Arc 

de M. Anatole France. 

Ch. Beauquier, député : La division de la France 

en région?. 

Gabriel Trarieux: Heures marines 

Commandant Lenfant : La mission du haut-Logone. 

Georges Lecomta : L'espoir (78 partie). 

Robert Dell : Pie X et les .catholiques anglais. 

Capitaine Simon : Discipline militaire et démocratie. 

A travers la quinzaine ; 

Yves Scantrel : Sur la Vie, — Paul de Lanribar : 

Carducci et l'àme italienne. — Armand i harpentier ; 

Le chariot socialiste. — Fernand FarjenW
 :

 Les Idées 

nouvelles en Chine, — Marius-Ary. Leblond, Etienne 

Avenard, J. F. Schnerb, George Desvnllières Les 

Kxpositions. — Louis Laloy, Raoul Laparra : La Mu-

sique. — Paul Lacbur, Camille Vergniol, Ch, ries 

Verrier : Les Livres. — Pierre Baudin, ancien minis-

tre ; La Politique. 

L 'Egrugeoir : 

Ambassadeurs officieux à Rome. — Le Rappel. — 

Coulisses de la Chambre, 

Hors texte ; Un croauis dé Maxiqje Delhomas. 

Le No : 1 fr. 50. 

Abonnement : L n an, Paris 30 lr, .- Province 33 fr. . 

Etranger. 38 fr, 

37, Rue de Constant inople, Paris 

LECTURES PCUR TOUS 
Êtes vous .curieux d'apprendre quel patient 

apprentissage est nécessaire pour former cette 

• élite chevaline dont le Concours hippique va 

bientôt nous rermettre j'udmirer les proues 

ses ? 

C'est ce que nous révè'ent les Lectures 

pour Tous, dans leur numéro de Mars. 

Tous lesgrands événements dont on parle ont 

d'ailleurs leur place dans ce merveilleux nu-

méro, qui contient plus de 15 articles et de 

120 illustrations saisissantes, répondant aux 

préiccupations les plus actuelles. 

Enumérer les titres des articles; romans, 

nouvelles, que publient ce mois-ci les Lectu-

res pour Tous, c'est montrer avec quelle va-

riété la célèbre revue fait œuvre d'informa-

tion : 

La plus grande Armée du Monde : Couv-

rante millions de Soldats chinois. — Les 

Coulisses du Concours hippique. — Le carna-

val des Rois. — La Journée du parfait Ser-

got. — Péché d'innocent, nouvelle par A. 

Le Braz. — On ue prête qu'aux Riches : Les 

Sources de crédit en France. — Ce que nous 

a dit la Snrah-Bernhardt du Japon. — Le dra-

me du Korosko, roman. — Tout est bon pour 

faire un Chef d'œuvre. — Les derniers Trap-

peurs de l'Arkansa*. — Sanglante série de 

Crimes politiques. — La Flottille aérienne se 

complète. — Nos bons Chauffeurs. — Nos 

bons Cochers. — Trois nouveaux Immortels, 

— Guillaume II part pour Cor/ou. — Ce que 

coûte la Campagne au Maroc. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etran-er, 9 fr. Le N° 50 centi-
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RICQLES 
0 

0 

▼ 

1 
PB0DUÏT HYGIENIQUE I 

indispensable.
 {

 J 

Boisson d'Agrément digestive. 

EAU DE IOILETTE ET DENTIFRICE 

V 

0 

0 
A.'*?'". EXIGERdu RICdL,ÈS| 

< > o <> o <> , 

franco A l'eissl. — Spêclmtn dit 

^H7\et BIJOUX 

la^-i-Jt. TllMUlUMibrluM frimipt! i BESANÇON!*^ 

TË&liyS livré te, orodtllti dlrêctemint tu Public ÊOII *I,,QUÊ «nntfs 

. »'»« *• J».»MoJ/.ii.-Montrca, Chronomètre», Bijoux 
PenuulM, Orfèvrerie. Réparations.ûVa(/, of /v. M:o 7ar/7 /1/1/,/f 

Ou trouva 1* Montre luaiiuu a la Fabriqua aaulemrnt ' 

A LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

1 Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M" Turcan, notaire, 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

A remettre présentement 
p(»ur cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignement- s'àdres ci au 

gérant de l'établissement. Sisteron'; 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir-ibeau. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croza, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

HACHETTE & C" 
79,Bd Saint-Geiroaip 

PARAÎT LE 

I Ç ET LE 20 
DE 

^ CHAQUE£ 
MOK 

NOUVELLE ENCRE] 

ïARDOlDuorll 

PlitLURE^îENCRÏS 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN ■ 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

ùJafdinsô'Basses=Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, r fr. 2 5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

'BON 

LESSIVE PHENIX 
ne se oenit qu'en paquets m 

I» S & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant ia Signature J.PieOï 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PiCOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

En vente à l 'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

Le Sel 

Z&réh os 
>'-l un a iineiit 

précieux 

pour lecerveau 

les nerfs 

et le Srtng. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 
S.steron 

A 'wmmmmm 
Grande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

ASTHME ET CATARRHE 
Jj^^GuériSpit !e! CIQAR£TTES |:en |r»-ac\ 
(R : ' :/3 OU '* POUDRE EOr lu *\y 
%è£-^ÈW<M>PRESSIONS,TOUX. RHIMES. NEVRALGIES s5?\n 
^SB?^L« FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO ̂ «/ 

aal le plu* afncaca de loua tea renèdea pour combattre 1er 
Mmlmdimm d*e Voient rttapiimiotrtm. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i ETRANGERS 
ToatM boDDM Pharmaetil ■■ Priées il a CKlriB|cr a U. U BolTl 

VENTI M GROS : 30. Ru* «rdnt.-Lar.are. PARIS. 

UIMH Li situ trust ei -conTse sus CHAQUE CIQARETTI 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal L1EL FIER 

C/\rVA O \ (
Ancienne

 Colonie française). Lès avantages offerts aux journalier -ter-

rassiers, domestiques, ouvriers agricoles, concessions gratuite de t- rre fer-

tiles, voyage à prix réduit, et la grande prospérité de ce pays qui attire chaque année près de 

300 000 coloris, déterminent souvent aussi à ém gier de< personnes ina de- à réussir Afin d évi er 

toute déconvenue, ne pas partir sans écrire pour renseignements officiels gratuits, 

10, Rue de Rome, Paris, ali Commissariat Général du Canada, qui n'a pas de représentant' 

en province. 

GUERIES SÏSTSSOISIS-VSSS 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

m L- COLOMB m 
Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre DcuNwes. R'iyoas de Deuil Mérinos 

Flanelles. — Bo^n,tterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et achats de IVoces. 

Confections p sur Himimcs et IC» fan (M 

— AMEXTBLBMBISrTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 
de ses marchandises, et son bon marché. 

INDIANA 

^ 1=11:741 11VVARIABLB 

LIQUIDE 
Guénson infaillible 

en que'ques jours 

0DRILL0NS 

VECUES etc. 

DEP01 ET VENTE
 :

 Chez 

de Toilette;, Parfumerie Q 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

•ya&ti/if-.* ivirani! c * os 

" MW l), co.ffetk, gicles 
, Ruts de rrovei.ee. ôâsteron, 
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POURQUOI SOUFFRES -VOUS? 
SI Têm ne vous sentez pas bien portant, je puis TOUS guérir 

■rte mm ÉLECTRO-VIGUECÏÎ. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

r Electricité ne peuvent vivre dans ta même mait»un et je le prouve 

chaque jenr. 
L'êUht de l'Electricité inr l'homme affaibli et épuisé 

Mt lf .nêrae qus eelui de U pluie iar U terre dessé-
chée m été. Il peut être débilité par la Varieoeele, 
las fartas séminales, le Manque d'énergie; U peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombre» pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L 'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heure* seulement, fera éramoulr tout ces 

symptômes. 

H n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que I ELEOTRO-VIOUEUR du Docteur 
HÀCLA.UGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez -le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suit*: une telle ehose ne doit pas être 

remise. 
Ceet on appareil pour hommes et peur remmes. 

Yseja ponvez porter mon ELIOTRO-VICUEUR sans 
gêne toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
eorps guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de reins, luimmatismes. Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estemae ot tontes formes, de souffrances 

«I de faibleeoes. 
LA daree de oe traitement varie d 'une semaine 

4emx nées, et Uns les sympthftmes précités dispa-
imttnst posr teajonra, grâce à IBLIOTRO- VICUEUR. 

qui trtaôrerme les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préfère riez-vous pas porter nu>n 
appareil vivifiant, 1-HLIOTRO-VlOUEUR. pendant 
pesdant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voie 
prendre ainsi vsus -mêsae un nouveau bail de vie, à 
ebaque applloatien nouvelle, plutôt que d embarrasser 
vos Intestins avee des droguas nauséabondes 7 — 
Assurément: — Alors, essayes mon U.EOTRO-
VKHJaTUft. 

sas TStr, |» «vas sa 
ferai 1m démonstration. 81 eette visite vems 
est Impossible, demandes-mol mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer i. 
l'homme la force et le courage- Envoi gratuit 
à ceux qnl joindront le bon ci-contre À leur 
demande. 

' M.-N. MAC LÀ U6 H LIS, 
té, Boubvrd Montmartre, Pari». 

JT«*>„ 

S 
et rapide de> Écoulempnts. Cystite du Col, 

Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 

sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 

comme par les Santals impurs, le Copahu et 

les injections. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus . actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 
le véritable Santal l;line préparé parM .NARODETZKi, Phen, 

16, rue Vivienne, Paris. 

NÉMÎE 

BUVEZ 

BUSSANG 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 

7, §ue geleuze, près la Place de l'@orloge 

Slia^iSIii©^ (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

m 

nÉJ :j;.Lri DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Gourmets Trébucïen 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé, — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

DERNIERS BILLETS 

sous-Agents Postes 
fr. 

D'EUX GROS LOTS JO>S 

O o oo 
20.000 

plus X 530 lots cl «s 

lOOO francs' 5oO francs, lOO francs, 50 francs 
soit 1,532 Lots dont le total atteint 240.000 fr., tous payables en or et en argent et j 

déposés dans les Caisses du Comptoir National d'Escompte de Pans. 

TIRAGE : 15 AVRIL 1908 

PRIX DU BILLET : CINQUANTE CENTIMES 

^S^^^X Par tous les FACTEURS 
Envoi à (lotiii'cile contre mandat et timbres pour retour, Pour les paiements en timbre, ajouter 5 cent 

Adresser lettres au Trésorier Généial d« l'Orphelinat, 175. Hue du Temple, Paris, 

^ Imprimerie Administrative & Commerciale f 
PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21. Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

UabeUrs - Circulaires - Carrés à Souches - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

**rix courants. — A.ftiches de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 
TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Ca^î^fS Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - Zr)zrç à copier 

La Gérant Vu pour la légalisation da la signatura ct-oontre 

© VILLE DE SISTERON


